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75,000,000 sont consacr6s ä des achats

destines A des missions en

Europe, et

20,000,000 A des commandes pour l'Amd-
rique.

Nous laissons ä cos chiffres toute leur
Eloquence, et la Croix-Rouge am6ri-
caine n'avait pas düpens6, le 1er mars
5coul5, la moiti6 de son avoir!

D' M1.

-43S^-

MancEuvres des Colonnes de Geneve et Neuehätel

Dans le but de prendre plus intime-
ment contact et pour constater le degr6
de preparation des deux colonnes, les chefs
de celles-ci d5cid5rent d'organiser une ma-
nceuvre de deux jours A Cossonay, les 15

et 16 juin derniers.
L'ordre du jour fix6 etait le suivant:

Samedi, 15 juin :

5 h. matin. Depart des deux colonnes.
11 30 Arriv6e A Cossonay, prise des can-

tonnemcnts.
Midi Soupe et deconsignation.

1 30 soir. Rassemblement, tenue de quar¬
tier. Travaux d'improvisation (montage

des tcntes, installation d'iu-
firmeries, fabrication de brancards

d'urgencc, am6nagement de voitures
A bless6s).

5 — Service int6rieur, travaux de r6ta-
blissement. Garde montante.

5 30 Soupe.
6 30 Appel principal et deconsignation.
8 — Rassemblement.
8 45 Service de relhve et d6ploiernent de

patrouilles dans le bois sitae au nord
de Cossonay.

10 — Rassemblement sur le terrain d'exer-
cice.

10 30 Appel au cantonnement, rapport.
11 — Extinction des feux.

Dimanche, 16 juin:
5 h. matin. Diane, rapport.
5 15 Chocolat.

5 45 Rassemblement.

6 — Depart pour l'exercice.
6 30 Exercice de rclfeve A l'est de la

Venoge.
10 — Cessation des travaux, d6montage

des tentes et baraquements, critique.
11 30 Rentree au cantonnement.
Midi Soupe et deconsignation.

3 h. soir. Rassemblement.
3 A 4 Ecole de compagnie.
4A5 Remise en etat des cantonnements.
5 — Rassemblement.
5 30 Soupe.

Aprhs la soupe depart pour Genhve
et Neuehätel.

Sous la direction de M. le capitaine-
medecin Bolle, de Genhve, et de M. le

lieutenant-mödecinMögevant, de Genhve, les
colonnes avec un cffectif total de 80 bran-
cardiers, soit 50 de Genhve et 30 de
Neuehätel, commenchrent leurs travaux selon
l'ordre du jour pr6vu.

La colonne de Genfeve arriva de Morgcs
A Cossonay a pied, tandis que les Neu-
chätelois, simulant un ordre d'arriv6e sur
le terrain le plus rapidement possible,
requisitionnhrent un camion-automobile chez

MM. Rcutter & Du Bois, rAgociants ä

Neuehätel, et arrivhrent de ce fait en quelques

heures A Cossonay. Dhs leur arrivie
ils prtparhrent les cantonnements, s'occu-

phrent des travaux de cuisine et d'instal-
lation de lumifere electrique, oü cela etait
n6cessaire.
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L'aprhs- midi du samedi, les travaux
d'improvisatiou ont etc trcs rapidement
effectu's et suivis avec interct par les

chefs et un certain nombre d'officicrs.
Ce qui devait int'resser priucipalement

les brancardiers, fut l'exercice de nuit.
Malheureusement la pluie commemja a

tomber et tous les participants jugferent

que ce n'est pas toujours chose facile

pour une troupe que de travailler de

nuit dans un terrain d'trcmp'. Nos chefs
avaieut tout prdvu, aussi le th' bien chaud

manche. Des cxercices d'installation d'ho-

pitaux et de pansements eurent lieu il la
satisfaction du m'decin territorial en chef,
M. le colonel Kohler, de Lausanne.

La relfcvc pr'vtie dans un terrain trcs
accidents et travers' par la Yenoge n'a
malheureusement pu se faire. La direction
des manoeuvres n'ayant pas voulu exposer
ä la pluie des heures durant les nombreux
blesses pr'vus.

M. le colonel Kohler, m'decin en chef

territorial, M. le lieutenant-colonel m'de-

Arrivee ä Cossonay, en camion-automobile, de la colonne auxiliaire de la Croix-Rouge de Neuchätel

distribu' a l'arrivde au cantonnement fut-il
le bienvenu.

L'exercice en lui-meme a trcs bien

r'ussi, la relbve des blesses eut lieu d'une

fajon normale; une section travailla en

terrain d'eouvert et l'autre en pleine foret.
L'ennemi supposes avec ses reflecteurs ar-
rosait le terrain de manoeuvre, ce qui ren-
dait les transports trfes difficiles, mais mal-

grd cela une cinquantaine dc bless's fu-
rent relev's et transport's a couvert dans

des nids en l'espace d'une hcure.
*

* *
La pluie continuant ä tomber ä

torrents, modifia l'ordrc du jour du di-

cin Sordet, de Geneve, repr'scntant la
Croix-Rouge genevoise, et M. le major-
m'decin Girardet, du R. I. 2, et M. le ca-
pitaine-m'decin Schinz, repr'sentant de la

Croix-Rouge de Neuchätel, inspect'rent
les colonnes.

Les sergents-major Bruillon et Juvet
firent ex'cuter sirnultan'mcnt des exer-
cices de section.

Tous les travaux de ces deux journ'es
furent suivis avec un int'ret tout parti-
culier par nos chefs qui constatferent avec
satisfaction le z'le et le d'vouement de

volontaires qui se d'vouent pour leur pa-
trie et pour la Croix-Rouge.
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Notons encore que AI. le lieut.-col. De- J jor Bergier, eommandant du bataillon de

luz, commandant de place de Aloi'ges, ainsi j fusiliers 2, ainsi que plusieurs officiers,
que AI. le major Adcrt, R. I. '•>, AI. le ma- j suivirent nos exercices. J.

0—O

Au Dispensaire des samaritains, ä Geneve

Aladamc Noelle Roger ecrit dans le

Journal (le Geneve:
Ce n'est pas seulement au restaurant

populairc, c'est aussi au dispensaire que
l'on se rend compte dc la difficult^ de

l'hcure präsente.
Le dispensaire des samaritains, ä la rue

d'Italic, les enfants du quartier le con-
naissent clepuis longtemps! Tous les vilains
bobos, les mauvais coups, les plaies sont
inlassablement pansds et soignds par des

« demoiselles » en sarraux blancs qui ont
les mains clouces et qui parlent gentiment.
Les clients sont do tous les ages: domes-

tiqucs souffrant de panaris; mdnagdrcs

qui ont des varices ouvertes, A qui l'on
dit en bandant la pitoyable jambe: « II
faudrait rester un peu dtcnduc...» et qui
vous rcgardent et vous räpondent: « Comment

voulez-vous?...» Et il y a clcs ou-
vriers qui se sont foulh un membre, ou

(pii d^couvrent quclque profonde entaille.

Et il y a des vieillards. On n'cn finirait
pas d'dnumdrer toutes ccs mis&res do tra-
vailleurs qui viennent cherchcr du sou-

lagement au dispensaire.
11 s'ouvrait tous les jours, a 4 hcures,

excepts le jeudi. Actuellement, les

difficulty du chauffage, la raret6 du gaz, la

p6niu-ie des objcts de pansement, les res-
sources diminiräcs — l'argent s'cn va
vitc!*) — ont forc6 le dispensaire ä ne

plus s'ouvrir que trois fois par semaine.

Aussi les clients afflucnt-ils, et la petite

I1) Une collecte s'est faite au benefice du
dispensaire des samaritains.

salle, oft, patiemment, ils attendent leur

tour, ne d6semplit-ellc pas jusque bien

apres l'heure fixde.
Des gamins de six ans, de sept ans,

viennent crAnement, tous seuls, präsenter
au docteur leur genou enclolori ou leur
front cnsanglantd. Quelquefois ils amenent

un fräre cadet. C'est une jeune fille du
service social qui apporte le bdbd que sa

mere n'a pas le temps d'amener elle-meme.
Discrätement les «demoiselles» du dispensaire

donnent un conseil au gamin silen-
cieux dont on examine la main tachdc

d'encrc: II faudrait se lavcr plus souvent...
et mieux! Alais elles s'dbahissent du sto'i-

cisme dont font preuve ces enfants (Sieves

ä la dure. Les oris sont rares. Lorsqu'tm
petit se rövoltc et se ddbat, on peut etre
certain qu'il appartient A une famille plus
aisee. Les autres sont accoutumds A endttrcr

sans se plaindre. Ils ont clcs regards ad-

miratifs pour la chambrc blanche oft des

objcts brillent, oft l'on parle tout bas. Ils
manifestent une confiance absoluc. Et
lorsqu'on leur fait mal, ils serrent les dents

et ddtournent la tete.

Cet dcolier, treize ans, dissimule des

cahicrs dans sa veste usde qu'il porte
sans pardessus.

— Qu'est-ce que cela?

II expliquc:
— Je prends tous les jours une lccon

avec mon cousin qui est dlectricien
Et il tend ses mains gonfldes d'enge-

lures ouvertes ct infectdes. Pale, petite
mine pointue de gamin dnergique....
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